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MELANGES.
UN BAL A LA FRANÇAISE*

NOUVtLLE COLONIALE.

Il existe dans le golfe du Mexique une petite ile 
mimée Saint-Eoslaehe. En l’an I78t, le» Hol- 
udais et les Anglais se « disputaient sur terre et 

t<r mer : il n’est pas possib e de donner une idée 
*4 l'actiarnement que mettaient ces deux flegma- 
pies nations à se vouloir dépouiller t’one l'autre 
c- misérable amas de rochers ; l'Angleterre y 

•rdit plus de cinquante vaisseaux et plus île dix 
ille hommes t le commerce de h Hollande se 
îssent encore à celte heure des rfibrls quM lui 
Ilot Lire pour luttir contre tan’d’opiniâtreté, 
U résumé, l’amiral Rodney, aidé du général 
rauglian, s’empara de Saint-Eusta lie et y plaça 
irr.i'on anglaise, filui paya les frait de la colli-

? Ce furent, bien entendu et centime de cou-
me les malheureux habitans de la colonie, que 
inqueurs et vaincus rançonnaient, pliaient, brû- 
ent tour-à tour, sons prétexte qu'iU los avaient 
bis ou mal secondés dans leur entieprise. Du 
te, on peut l’écrire sans être démenti chaque fois 
e les nations de l'Europe ont traversé nos mers, 
es y ont laissé une longue trace do sang ou de 
ne.
A la même époque, M le marquis le Bouillé, 
i fut si célèbre depuis par son dévoCment au roi 
uis XVI, et par la supériotité de ginie et cou- 
e qu'il déploya dans sa lutte nve< M. de La­

yette, M. le marquis de Bouillé était gouverneur 
toutes les iles du vent de la M irtiniq e, et gé­

rai eu chef des troupes de sa majestétrè—cliré- 
nne ; les Hollandais ^’étaient ligué» avec nous 
ur secourir les Américain» révoltés contre la 
rande-Bretagne, et d» celte manière il y allot de 
lionneur du pavillon français de ne pasoermettre 
qiprobre et la ruine de ces es imahles uurgeois 
Amsterdam. M. de Bouille jara dos»-sur son 
réc qu’il périrait ou rendrait Pile de S.inl-Eus- 
che à «es légitimes possesseurs 
Lorsqu’on apprit ce serment à Saint-Rostache, 

fut une moquerie sms mesure et sam fin ; le 
nérnl ("ockburn, qui gouvernait la noimlle con- 

liête des Ai'g'ai', ne tarissait pas en plauantenes 
r le compte de son généreux et magnanime an- 
oniste, c'tst ainsi qu*il noinitiaii M de Bouillé ; 
avait coutume de boire à la santé de cts bons 
ançais, et chaque jour on contrefaisaii à sa table 
ton plus galant que guerrier de son Illustre 
al. Un matin qu'il se promenait sur le 'ormi- 

bic rempart du fort Saint-Kustache, et /ja’avee 
♦* nuilerie d’enfant il f.appait chaque canon, en 

• demandant ce que sa gueule de fer se proposait 
répondre aux insolence» du petit marquis, un 

s officier» de sa suite lui montra dans une mare 
eau un malheureux chat qui se noyait, après «voir 

ainemcirt tenté d’uborder la rive ; le gouverneur 
ou va Pépigramme d'gne de lui-mème, et s’ttant 
tourné vers John Smith, qui faisait profession de 
lier M de B»>uiPé :
—John, dit h*général, je vous parie cent guitées 

ue mon généreux et magnanime antagoniste se- 
noiera comme ce chat, en venant à la conquête de 
la place que je défends.

—C’est possible, monseigneur, répondit Jolm, 
vous êtes un bon général, né sou» une brillaste 
ctoile ; pourtant les Français sont hardis, et la fur- 
t me e^t perlide comme l’onde; ce Bouillé est un 
Chat à débarquer ici, et ù nous imposer rmlement 
t.-s giitles sur les joue» t n’eu rions pas, s’il vous 
liait.

—Tenez-vou* les cent guinées, Smith ? voilà 
ut re que je désire savoir.
—Le marquis ■* juré de mourir ou de prendre 

t-Eustache, général, je tiens vos cent guinées. 
John, vous avez vu combien nous avons de 

itus, combien de troupes, combien de matelot», 
ien d’ouvriers et combien de vaillans capi 

s I Vous en êtes, John, quoique iKitif dei 
île, et vous avez vu tout cela, je suppose.

-J’ai vu tout cela, et j’espère gagner vos cent 
ces. général. Ce fort n’est pas notre bien, 
en avons dépossédé les véritables maîtres, m’est 
qu’il y a tin D'eu, même a la guerre, pour 

êchcr ou du moins pour châtier le vol. Je 
dis, monseigneur, que nous ne garderons pas 

t-Eustache. Cette fois nous avons mentis ta 
e devise de l’Angleterre: Dieu et mon droit f! 

rai vos cent guinées.
'est ce que nous verrons, mon bon Smith, 
ans la journée. M. (’ockburn reçut d s pri»on- < 

ts que M. le marquis de Bouillé lui envoyait 
ur l'aider à défendre, disait la lettre, le pauvre 
ber qu’il se voyait dans l'obligation de lui enle 
. L’Anglais fut blessé au vif de la raillerie, et 
dant toute une heure il ne ce-sa de parler du 

«t qui se noyait. John Smith, renversé sur sa 
ise et armé d’une grosse bouteille de vin de 
dère, riait, battait des mains, demandait à haute 
«quel emploi il ferait d s cent guinées de son 
Hence- A quoi l’excellence, bouffie de colère 
odait ch jurant que John Smith u’aurait pas 
or, et que le petit Français lut paierait cher les 

•igramms» que cette fanfaronnade lui attiiail. 
êpendnirt, s’il y avait un vaniteux dans l'affaire, 
a pu voir que ce o’était pas le gouverneur de la

NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS f ! [VOL,. Vif.
f” ‘ Il avait acquis la plus brillante répu­
tation de guerre, après avoir battu les Anglais et 
leurs allié» dans plus de vingt rencontres, et il avait 
en outre rehaussé cette gloire des armes, qui ne lui 
paraissait pHS8tiffisante.de tout l’éclat de la science 
et de tontes les séductions de l’amabilité. S» » 
officiers vantaient sa bravoure, son i-ang-froid. la 
»age*-se de se» plans ; mats les dames de la petite 
cour qu’il s’était faite au Fort-Royal ne célébraient 
pas avec moins d’enthousiasme le ch"ix de scs rna- 
nièrts et l’exquise délicatesse de son ton. M. rie 
Bouillé n’ignorait aucune des plaisanter es de son 
ennemi, mais loin de »e fâcher il avait I habitude 
d'en rire, et même de les raconter à son cercle, se 
contentant, lorsque l’anecdote manquait de sel, de 
s’écrier : M. de Co» kburn n’est pas toujours heu­
reux ! et encore ne se permettait-il celte réflexion, 
que parce qu’il était gentilhomme jusqu'au bout de» 
ongles, et soigneux, comme il nous convient de 
l’être, de sa renommée d’homme d'esprit et de

Tandis que son rival s'épuisait en sarcasmes et 
en préparatifs belliqueux, le m «rqnis. abandonné 
à s* charmante nonchtlancr de Français, iranquilk 
et joyeux, comme si l’ancien monde et le nouveau 
ne se fussent pas entrechoqués, signait d’une main 
des ordres de guerre, et de l’autre les apprê's 
d'une fête qu’il voulait donner en son hôtel du 
Fort Royal. Le marquis de Bouillé était un de ces 
hommes singuliers dont notre France actmll 
n’offre pas de modèle, et dont au dix-huitième 
siècle Is capitale regorgeait ; un de ces gentil»- 
hummes béni» du ciel, et nés tout exprès, on eût 
dit, pour montrer quelle est la puissance de b» na­
ture, un de ce» esprits, comme Mirabeau, par 
exemple, qui mènent au même train le plaisir et e 
travail, la peine et la douleur, le» choses les pL • 
futiles et le» choses tes p'us gaves; au résumé, 
s’arrag»-Hnt toujours de façon a ce que personne 
n’ait rien à reprendre de leur besogne, et confon­
dant les plus difficiles par l'admirable diversité de- 
leur intelligence.

L«> bal du marqtrs fut fixé à la nuit du 15 no­
vembre.

Pendant la première semaine de rrt heureux 
mois, l'amiral de Grasse avait quitté Samt-Pierre 
à la tê e de vingt cinq vaisseaux de ligne. /.< 
Saint-Esprit et C Eveillé, jtiiiû que les frégates la 
Aiédèe et / .Jumsone, étaient sortis quelques jour.» 
anpatavant pour donner chasse A quatre frégate» 
anglaises qui semblaient vouloir attaquer nos con­
vois. Le Saint Esp it. ap es de vaine» recherches, 
joignit I armée navale dans le canal de Sfe. Lucie 5 
et l'Eveillé, qui ne crut pas convenable de s'aven­
turer seule à la découverte de l’ennemi, lit voile 
pour revenir an Fort Royal ; mais, chemin faisant, 
il rencontra une petite goélette anglaise, la captura, 
et, sans vouloir écouter le» cris et les réclamations 
de ceux qui I* montaient, le capitaine français con­
duisit sa prise h Saint Pierre, et de là dans la haie 
de Fort-Royal. ( Vite goè'iette était sous les ordres 
d’un officier de M. de Cockhurn, l'ufficier insima 
t'onr ê're présenté à M. de Rouillé, et lorsqu’il fut 
en sa présence, voici ce qu’il lui dit ;

—Monsieur le marquis, les moindre» habitans 
des îles «le ce golfe ont entcmln vanter l’éclat de v«is 
armes et l’élégance de vos mœurs : les orgueilleux 
habitans de ce pays même out confessé qa’il y 
avait des leçons qu'ils pouvaient rec«-voir de votre 
grandeur. Vos victoires et les fête» somptueuses 
qui les célèbrent n’ont pas obtenu eli> / nous 
moins d'admiration. Quoique nous .ayons le mal­
heur de ne point compter un si grand cluf parmi 
ceux qui uoti» commandent, la valeur et la magni­
ficence anglaises, à chacun de vos exp oitset à 
chacune de vos fêtes, désespèrent de s'elevtr ju 
qu’à vo» œuvres, monsieur Le gouverneur. Je sms 
officier de M. de Cockhurn, ei mon gé 'éral, plus 
qu'aucun autre, porte envie à tant «le gloire et de 
franche gaîté. Loi que notre goclet te tut arrêtée, 
nous ne croisions pas autour «le la Martinique; 
nous venions droit a vous, monseigneur ; nous ve­
nions vous offrir l’assurance de la profonde estime 
et de l’admiration bien siucèie du gouverneur de 
Saim-Euntachet nous venions, pardonnez a notre 
indiscrétion, prier votre grandeur d’accepter dix 
belles tortues prbe» sur le sable même «le notre i e,

—Monsieur l'officier, répondit le gouverneur de 
la Martinique, vous êtes libre, vous et tou» ceux 
de votre suite; remontez sur votre guÿlclte, re- 
to-irnez à St. Eus!ache, et dites A M. de Cockhurn 
que j’ai lieu, plus qu aucun autre, d« connaître sa 
bravoure et sa capacité militaire, ayant éié assez 
favorbé du ciel pour remporter sur lai quelq es 
faibles avantages ; je n’ai pas encore oublié ses 
belle» défenses. Quanti vos tortues, j • le» ac­
cepte avec reconnaissance ; je sais combien leur 
chair est b«>rine ; tous les soldats français qui com­
battent ici depuis trois ans le savent comme moi.
< eux de votre nation, monsieur, sont maitre- d'une 
î e dont j'ai toujours entendu vanter les huîtres et 
le» tortue» ; c» ront la de bonnes aubiinec./rucf«* 
belli, comme dirait le président de notre cour. 
Votre cadeau, du reste, me ravit ; mon m»îlre- 
d’hôtel. vient d'inventer une sauce a laquelle je ne 
duute pas que ces toi tues n’aillent parfaitement. 
Remerciez bien M. de Cockhurn ; c’est un grand 
gourmand. Je serais aise de le rencontrer à table, 
comme je l’ai rencontré sur terre et sur mer. Lui

plairait-il, croyez-vous, monsieur, de me faire 
l'honneur d’assi-ter au bal que je donne le 15 no- 
vembre, lui et tout son état-major? Les dame» 
crénh » sont bel!cs. vous le savez ; aimables comme 
«le» Française», et belles comme dis Espagnoles.

Que V s officiers se confient en ma loyauté, elle 
est connue, et viennent danser dans mon salon 
quelque» contredanses. Je suis jaloux démériter 
les éloges qu’ils accordent a mon goût, et de vous 
rendre, messieurs, la politesse que vous daignez me 
faire.

Les lettre» d’invitation furent écrite» et signée» 
par M de Bouillé lui-même; il mit dans cette 
galanterie toute la réserve et la grâce coquette dont 
son '-«jour 3 la cour «le Versailles n’avait p*» man­
qué d’empreindre se» façons «l'agir. L’offn ier qui 
lm avait adressé ce discuurs si moqueur en fut lui- 
même louché, et se retira on ne peut plus enchanté 
«le son voyage. H emportait, pour loi et ses com­
pagnons, quantité de saufs-comlnits ; quant (i h 
treve qu i’, avait demandée, il ne put l’obtenir. 
M. de Bouillé «leineura inflexible sur ce point: 
mai», aux yeux de I Anglais, c’é’ait «me l'aga élit 
de peu d’impoitance, et il ne lit pas d.flkulte de le 
pa«donner à son hô’e.

Le 15 novembre, dois la soirée, un vabseau an­
glais rentra d ois la bû** du Fort-Roy.il, drapeau et 
flammes auvent- Le fort Saint-I,oui» salua hou 
arrhée de vingt-un coups de canon. Bientôt après, 
une foule «le chaloupes françaises l’environnèrent, 
et reçurent, pour les porter à teire, tous le» officiers 
qui .'e trouvaient à bord. Ce» messieurs état, ni en 
h s de soie, h plupart sans armes ; les plus riches 
portaient au (Viré de petites épée» de bal dont la 
poignée était «1 ur ciselée. Pour M. <I<’ (’ockburn, 
il u’av.iit pas cru prudent d'aLtndo mer le fort 
confié a sa garde.

Quant i<»ni ce beau monde fut installé, M. le 
maïquis de Bouille se retira, et fi* 1 nuder devant 
In-, en son arrière cabinet, son maître «l'hôtel et le 
capitaine «lu vaisseau a <] d M. de Gr» ,e avait 
l 'i-sé «-n partant le eommai dement du reste de la 
flotte.

—l>o jour, I nrçnix. dit le gouverneur au 
m itre-d hôtel, le diner sera-t-il bon ?

— l.X' ellent, inons-igneur,
—Monsieur le capitaine, n-put-il en s'adressant 

à l'offici* r, j'ai voulu von» \o r pour vous témoi­
gner ma sitisiaction du bon ordre qui ren-ne dans 
ia nnie. Ou croirait M. de C3ra»se parmi nous, en 
vérité. La Mcdée est-elle réparée ?

— Lnîièremenl, m mseignetir.
, -Pouvez-vous mettre à mes ordre» la Mcdée, 
i'ctn.azone ?

— La (jidiithée même, si monseigneur le souhaite.
-—Tié»-voloii'.iers, et îV/ig/e aussi, j»rti besom de 

cet'e corvette, cl'e marche bien, je h monterai.— 
-in oui, Fiai ç >i', n'allez pas nous gâter avec votre 
sauce les to-tues «le un-s convives anglais. Voici 
monsieur et moi qui «levons bien <‘iner, car il « M 
probable que nous auront) à nous bien remuer cett*- 
nuit.

—Monsieur le inarqui» oublie que je ne danse 
jamais, murmura le canitaine.

QUt’ v«>us dansez de ce» contredanses que 
je vous prép re ; j’er. guis lertaiu, pi |r roi, qui |,- 
sait comme moi, ne tai«le:a pis, su, ma demande, 
a vous en témo g, er si tcconiiatssaiice. Que d’iri 
a minuit la Mèdic.. l'Jhnrntne, la Galathée et la 
coisitte s-dent prôti s ! donne/ ordre au vaisseau 
angl iiï d’aller mouiller a St.-Pierre ; ne l'oublie/ 
p 'S, c’.st essentiel à mes projets.—Frai ç n», Fr.m 
çots. prenez garde au pim. ni ; je vous j.ne que le 
piment von» perdra, mou cher François : songez 
qo il V va d- votre imputation et de la mienne;
« 1 :,t bn-n ,e moins «pie nous u'eiiiuoisonuions p«s 
« es p mvies diables ! S’ils perdent des i es, qu’ils 
y gagnent au moins .le bon» dîner». Allez, et qu on 
lion» serve. Maintenant a nous deux, capitaine. 
V -ns ferez tout ce que je vous ai di>, et de plus 
vous tiendrez prêts quatre grands bateaux ; vous 
ordonnerez à M. le comte de Ddlon d'y embar­
quer la brigade iilandaise «le son régiment; au 
major de Fiêue dy conduire les chasseurs du 
Koyaj-Comlois et cent hommes du régiment d’Au- 
xerrois. J ai déjà vu M. O’Connor ; à onze heures, 
vous I embarquerez, lui et tout le régiment de 
Walch : c’est convenu entre nous.

— Mais ou nous dingeions-ii .u» ? M. le mar­
quis

Lu baI vint ensuite avec tout ses enchantemrns.
Lus salons semblaient être en feu, tant rayon­

nait «;i et là lus lustres girandoles. Par les finêtres 
ouvertes, la brise entrait toute pa.fumée, ut ha an- 
«; rit, on eût dii, du même souffle et le» flamme» «les 
hon^ius ro»es et 'es corps amoureux «les folâtres dan­
seuses : r était entre te nature et l’art «in échange 
perpétuel de secours et de coquetterie; jamais le 
impI 11 avait été si bleu, la lune si jaune. A la ri-gar- 
der se lever sur la mer, on efli du une jeune multi 
1 russe qui sori de son bain du soir. Comme si eiles 
eussent danse au son des harmonies de la terre, le» 
uioih's formaient aussi dans iVspacc «les groupes et

e» ch«J*urs ; le vent déclicvelait les jeunes créole», 
et prenait en courant bien dus baisers sur leur'-' 
douces lèvres. Le bal étaii ravissant. Autour des 
«.aines se pressait une foule de jetu.es gentil»honfimes 
brodés d’or «-t chamarrés de plumes : ils volligenieni 
à travers un lét/er nuage firme de la poudre qui 
» en vote it des perruques ; «>n jouait les plus joli» air.» 
des opéras de Giétry ; tout le mon le riait, habillait, 
et se saluait do meilleur c«i*ur. Le bal fait vrai­
ment défeieux ; madame la marquise de Doublé en 
faisait les honneurs comme n«* les eût pa» r ns une 
[>r naes«e de Veni»f. Les officiers nno'ais ne ees- 
saieni de temo irner combien tant d'opulence, «le 
ir'Ruu et d hospiiaüté les émerveillait ! Ceux ci per- 
«la eut leur argent sur un tapis vert, ou gagnaient 
aux érh es les doublons d’un conseiller royal ; reux- 
à, nioin» soucieux de cartes et de jeux, dansaient 

une sarabande avec quelque belle héritière du La- 
nien'in ou de te rrini'é. Il régnait partout la même 
ivresse, partout on oubliait qu’on était enm-rwi. et 
que le lendema r. pem être on se rencontrerait sur un 
champ-fle-hataüle. M. le marquis de Bouillé se 
111 dtipliait pour satisfaire aux moindres exigences
ersbô!'--. Sa toilette surpassait celles des plu»

b'ilhins, autant pnrsa richesse que [iar sn ffrftce ; 
ses bas de :■()!_- étaient d’une couleur plus tendre que 
e- lemi.e.-; d«‘ rose ; les boucles de ses souliers éblou­
issaient ; .son j.i'.i it, cliai oe de rubi« et «l’é.neraiides, 
eu: fait honte a la queue du p us beau de nos pnôns. 
Ce soir-lA n»j attrait pu jvurier, avec certitude «le irt- 
iri"er,que personne n- «'était pré ente, à Versailles 
même, aus-i gaiumment vêtu.

( A continuer. )

RAS-CANADA.
De l’Ami du Peuple.

I.e bateau à vapeur Princesse Victoria a commencé 
son service entre Montréal «-t l.apraine, lundi.

— Il y a un fait que nous désirons signaler à l’idminia- 
tralrur du gouvernement et un conseil Sj-éeia!, c’est qu»' 
lus ordonnances pas-.ées sont publiées seuloment on 
angla s dans ee district. Il noua semble qu’il s.-rail très 
unie du les publior un trançus. Les canadiens qui ne 
eianprennent point la langue anglaise sont en grand 
tiomhtc et nous s •minus certains «pia le désir du g< n- 
vernnment «-st tl’éclairor toutes les . lasses du lu papu'u- 
t'0". Ce ne peut-être que pur oubli que lus lois n’otil pas 
été données en français jusqu’à ce j mr.

—Voua saurez cela plus tard. En attend int, le 
plus profond secret. Si les officier» anglais s’aner. 
çoiveut de ce» ttioiiventens, qu’on répotule que c’est 
une revue qu on leur ptépare pour demain. Je 
vous ai dit tpieje monterai In M dée.

Monseigneur avait d’abord choiit l'Jiçle.
—Non, ce -era vont», capitaine, qm la comman­

derez. Je me réserve la Médée Qu’a minuit 
tout soit tiré: ! I‘.| mamicunrt all.m» nous meure h
tab:.'. J’espère, monsieur, que madame de Douille 
ne sera privée «le votre presence à «on ha!. Nous 
n’a vous rien néjilijré pour qu’il soit «ligue «Je l’élite 
de- deux plus oramle.» nations .le l’Euruj e.
^-—Le dîner justifia l’attente «le M. «je Doublé. 

F rniiçus ne se perdit pas par le piment, comme l’a. 
vait cramt le gouverneur ; j| s’en était sagement 
Kcrvi, et n'avsR pas oublié que ce /rratid précepte 
de l’hvtagore, usez n'abuse:pas, s'applique avec 
plus Je justesse eurnre ■ la «'uisine qu’a la moral..

[Du Populaire.]
Conrkil SpEi'iai.—Ce conseil a pa<sé vendredi 

derm r, une ordonnance continusnt tous |"< acte- 
ic a'.d» au district inférieur «m district de St. Kian- 
«;ois jusqu à I année 18 FJ. On doit se rappeler qt.< 
eet uclc n avail pas été renniivrl é, lors delà der- 
niè'e réunu 11 de la Législature; mais que la cour 
iv.-ut eondoué à siéger, en décidant que son pou- 
vo r n avait pas cessé, attendu qu’il n'y avait pas 
eu de session.

Le Conseil a aussi passé depuis les ordonnances 
q e lions avons données dans notre dernier numéro:

Fn • onlnnnaiiee pour defrayer les dépenses lu 
g itiverneu). nt civil et provincial du 18 avrd 1837, 
au 10 avril 18.J8.

Cne oïdonn.a.ice pour autoriser le répaienicnt de 
certaines sommes avancées par le trésor impérial.

Fit* ordonnance pour exonérer l*'8 personnes 
qui, depuis le 1er Octobre 1837, ont agi en arrè- 
innt et détenant en prison les personnes soupçon- 
fées de haute trahison ou de pratique» sétiiiieus.-s, et 
dans la suppression des assemblées illégales.

Messrs. Dionne (de St. P erre les B-rqucts) et 
W. Austin (des Townships, en remp alternent dit- 
on, t\c YV. Smith dènùssinnairc) siègent au Conseil 
bpéciai depuis plu»ietir.» jours, et l’hon. De Lery, 
ainsi que Âhssrs. Casgrain et Dionne, de Qi éhc’c, 
étant arrivés, ce matin, dans le liateau A vapeur le 
Canada, pour y prendre leurs places, le Conseil 
pourra procéder de ce jour, près, uc au complet de 
ses Membres, l’hon. De Sa es-Lalernère étant le 
seul absent.

!.<• Journal du Conseil h'unprime en Anglais, A 
Montréal. Ut: monsieur est occupé à en faire la 
traduction en Français. Les deux textes ne «eront 
point en regard, rotuine dans les journaux du Con­
seil Législatif et de la Chambre d'Assembiée. Le 
format est grand in quarto.

MEILLEURS CHAPEAUX DE CASTOR 
DE LONDRES.

B LS soussignés «dirent m vente un n-s-T’i- 
ment cons dc-able d« CHAPKAUX DK CASTOR 

de la moilleura qualité, à beaucoup meilleur inarebé 
que de coutume. R. SV MF. S &. Ci».

12 Avril 1833j. Rue du l’alaie.

(ORRESPON DANCE.
M«>ns(kur l Èditrur.

Fl paru sur voire feui!'.* du 2! mars ilt-rnier, i-ne 
comniunication signée A. G'cuv, «l «ns laquelle l’e-r - 
vain, tout en protestant que •• le flus‘ iiii,^ri*.ux de 
’’ tou» le» mon A q„i l’engagent a rompre le silence.

c «.«t celui de rétablir des laits pi"foii.Jt-iix-nt «1^— 
“ natutés par Un ami de la récité, et qui ten­

draient à jeter de l’odieux sur le gouvernement 
“ ‘••t'ttimesur les troupes toyal.s,” il ne pus laissé que 
de taire voir le désir «le sa propre défense, y entre 
Pour beaucoup,s non pour le tout. Past e, p«»urvu que 
ce ne soit pas aux dépens de l’innocence.

Le même écrivain ose ^«mire que *( tout ce qu'il 
“ affirmera ;.oa adopté comme vrai, pur toute âme 

honnête, p-.rcequ il ne es clic poitj* sot» nom sous 
“ le pseudonyme d’un lâche.”

Ce n’est point mon intention de chercher aujour­
d'hui à démontrer an pub'te la iàtiss. té «les aecusn- 
ti.uis portées contre moi, et qui m’ont f.it demeurer 
■rois omis et demi dan» la prison m uve «le ce dieti i.-t. 
Ce ne serait pourtant point un hors d’uetivre, puis­
que rerla 111» journaux n’ont pas craint d'affirmer ma 
culpabilité, avau, d avoir entendu l«*3 preuves «Ji* 
mon innocence. Ce que je désire, cY*; que lotir<? 
rbnc honnête n'adopte pas comme vrai tout re qui a 
été affirmé par Mr. A. Gucv, dans la comniuotc;»-
lion ci-dessus mentionnée ; car moi aussi j’ni droit 
d'être cm. lorsque j’avancerai dea faita puMsés de­
vant plusieurs témoins dignes de foi.

La défense de faire passer aux prisonniers d’é­
tat, l«*8 journaux mêmes qui les attaquoenr, et les 
devoirs de mon ministère depuis m.*ti éln r^,cement 
m’excuseront sans doute de n’avoir pas rompu le si- 
ience jusqu’à ce jour, pour vous prier d’rtisérer dans 
voue journal une suite dYrrijlre qm ne sont pas 1. » 
s.-ute qui se trouvent dan» la communication de «Mr. 
A. Guuv, ni»i» qui suffiront pour donner une idée 

e la véracité de l’auteur. Ainsi pour n voir la vé­
rité. ...

Au lieu de : “ Messîre lîlanchet s’est rendu dan a 
“ le même camp, n los qu’il était occupé par les 
“ troupes royale» lisez : le camp des in.suro-és 
était sur la propriété de l’H m. Debirtzrli, Mr. 
Dlanrh-1 n'y alla point durant le séjour d. s troupes 
à St. Charles ; il ne dépassa pas l’église et le pn-s- 
bytère. Il eut l’hoiim ur de voir le c. nin.aiidank 
dal.» In maison du Docteur Ouvert.

Au lieu de : “ Il y fut reçu avec tous 1rs éo-ard*
“ que son caractère pourrait réclamer *’ 6tc- 
lisez : il y fut reçu très-poliment du commandant' 
Mr. Gvuy n étant pas présent, et l’on verra ci avrèx 
jus ju’à quel point ce Mr. porte les émtrds p.;ur |e 
caracie e sacerdotal. (A.} ^

Au lieu de : •’ Nous savions que Messire D an- 
rhet I ayant lu (le mandement) avait pris sur l-ii- 

« de fain* au pi Pue l’él ge du ch«'f, et de kos on - 
nions ; li»«-z : il est aise de prouver par le témoi­

gnage de tous ceux quiémii'iit prés nts, que Mes­
sin' D'anchel ne tfit pas tut mot du chef et de ec* 
opinions ; I.» lecture du mnudeinent f •( (suivie 
celle de l’évangile ; là finit le prône et on chanta 
Credo,.... v

Aniieud*;“ Il demanda dteller... .&,c. et
‘ lui fut ac.'ordé lisez : Il optiut la permi 

«I al er voir le» blessés, pour leur procurer les 
cours de la religion, s’il en était besoin ; il entra 
le pre nier appariement. Là on lui refusa «l’ai 
dan» sa chambre d’en haut pour se procurer u.„ 
paire de bis qui lui étaient nécessaires pour le voyu 
ge de St. Denis. Il entra dans l’église, mai»'7
put pénétrer dans la RBCreMie ; roffic er qui l’ac-
compagnait lut dit que c et dt impo»*iblet les prison 
niera y était logé». Il ne peut pa», le jour du com 
bat, emporter le Saint Sacrement, te clef du taber 
nacle était dans te sacristie, ainsi que les surplis e 
'es étole».

Au Feu de: “ Je sais que Messire Blanchct, s 
“ emporté tout ce qu’il a voulu lisez : Le j\ui 
du combat, fl r.’a pas emper é t >ut ce quM aurai 
voulu, et il n’.i p'.i t pénétré partout où il le croyaji
néerssa rc, aiMis pourtant que l’on puisse acctt»H.*r h 
col. Weiheral,!qui probableinent n'a pas encore si 
re qui s’eat passé au presbytère et ù l’église. L« 
lendemain il eut la permission d’emporter de ré«rlis«
tout ce qu’il désirait......... 6

Au lieu de : “ Je dois dire qu’il répondit d’un for 
“ wr* 'este« t avec un orgueil mal placé : qu'il n'f 
* tait pas le courrier du col. IVetherall lisez 
Mrs ire Blanche! ne dit point qu’il n'é a 1 pas b 
courrier du col. Wetberall. Ce lut Mr. (Jügy e 
non le colonel qui lui proposa d’abird le voyage. I
ne refusa non plus expreMément dele lâire, mai 
dit que n’ayant point d’i iff ence sur ses paroissiens 
il en aurait encore moins sur ceux de St. Denis qu
ne voulaient pas auivre les avis de leur curé, &,c

Au lieu de : “ Il déclara qu’il ne voulait ê-lre n 
“ po'tr tii contre, entre le gouvernement cl le * rebel 
“ l«’s î” lisez : Il dérl.ir» posiiivemcnt qu’il n 
fu»ait pa» d’y aller (à St. Denis,) mais qu 
son opinion c’était inutile. (C.) dien loin

mot(A ) Ce mon-t.mr aurait-il oub'ié rea 
rase 1 rail. 7 en parlant de plu«v*ura Curés.

(B.) Dans le principe, le Cme U<anrhet co 
•put l'on voulait i’nnvoyir eiburter tes gens de St 
à se sniimeitr.', et il eruit enc'-r» que c’était le cm v

(C0|ll^uvai^u»9^ÿrvi^^d«nger^^^^^
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Ne voulait être ni pour ni contre, Sfc, \\ 
fd devant le col. Wetherall l'dveu^femeut des insur­
gés, Sec. lui dit que le clergé ne |>ouvuit approuver 
la (évolte, &.r. Outre le cnlutiel, «e trouvaient |>ré- 
eens plusieurs offleiers et deux mures personnes qui 
accompagnaient le'dil^Messire U auchei, qui seraient 
assez geiitilhuinmet, pour ne pus reculer devant la 
vérité pour faire plaisir & qui que ce soit.

Au lieu de : “ Il la/lut employer tous les aigu- 
mens pour le faire rendre A la raison lisez : Mr. 

CiuoY employa les arif iinena les plus péremptoires ; 
eaNiime on le verra bientôt. Le commandant parut 

■purement passif, pendant la premièie argumenta- 
tiou. On ne sait pus trop pourquoi ou veut l’iden­
tifier en tout avec un autre personnage qui parais­
sait agir de de son propre mouvement.

Au lieu de : “ Ou ne le inenacajpoint lisez : M. 
Guqy ne le meiiHç i que de le faire priMouu er, s’il 
n’allait porter, celte nuit là même, à St. Denis, une 
leitre à Mr. le irrand Vicaire et une autre à Mada­
me Guérout. Tout ce qui précède relativemcni au 
voyage de Si. Denis, eut lieu avant que Mesaire 
Rlauchel se rendit au presbytère pour y voir les bles­
sés, et le colonel parut n’y prendre aucune part. A 
a m retour du presbyière, Mesure Blanchel eut la 
maladiesse, Nai.s doaie, île dire à M. Gcqy, qu’ii al­
lait se constituer son prisonnier pour la nuit, plutôt 
que i{ d’aller à pied par des ehvmms ail'eux à Si. 
Denis, pour y al'er le lendemain de grand matin. 
Mr. G Oc Y, qui pr« naît son souper, lui dit que,” s’il 
n'y allait pas, on allait le conduire, pieds et mains 
'* liés à !a prison de Montréal.” Un olli

publiquement déclarés depuis sa nomination, et avec 
ce que nous connaissons de su vie ttubique. Ou 
ne saurait non plus approcher Lord Durham, dans 
les circonstances actttell s. sans déplorer vivemeni 
les tentatives récentes contre l’ordre établi et la paix 
publique, et s >r ce point, on a déjà vu des réfor- 
iii su s de toutes les nuances se prononcer sans 
oésiier, dans une circonstances moins favorable. 
Kl ue la l’on pourrait avec bonne grâce hasarder, 
avec conliancc, quelques vouix en faveur de nos 
piisonnerg politiques, et du prompt lélablisscmeui 
de l’ordre constitutionnel dans le gouvernement.

Avec un pareil programme, nous pensons qu’on 
pourrait se Hitler de commander l’unanimité parmi 
les Kétormisies, même dans l.i ville, s’il était pos­
sible aux noiiibiliiés d ‘S diverses nuances de se voir 
et de s’entendre, eu sacrifitii! tous les souveniis 
làelr.mx sur l’autel de la pairie. Puiasé-l-il se faire 
ce snciifice! il aérait si honorable et si méritoire, et 
surtout si ut.le à U cause de la réforme dans le a 
ci'coiistancea a‘,t>iéHe«. _______

S’il y avait une loi, ou dans les trœiira une 
règle, qui interdit la Magistrature du Journalisme à 
tous les calomniateurs, ti quiconque serait convaincu 
d'avoir sciemme nt et pour tromper le public écrit 
une fausseté, il y a longtemps qu’on ne serait plus à 
la peine’de relevci les peccadilles de WimiJu llenple 
Dans notre feuille du IJ avril, & l’occasion des no 
lices biographiques publ ées ifaiis un journal Amè­
ne ûn, sur deux de nos jeunes compatriotes envi­
ronnés «les plus belles espérances, nous déplorions

, . 11 V‘“cler. fl1*0 ! fea maux de l’iiiKurrection récente, au itretnier rangMessire Blanchel croit i re le com.nan.fatit donna | 1)()us p,^;()n.) l(;8 |)ClUS m()r!);,t>S)
e«m _ _ ‘ ion A cette sentence définitive.

Au lieu de : “ Il nous assura qu’il allait à la 
“ mort lisez : Messire Blanrhct n'assura pas à 
Mr. G ce Y et d’autres qu’il allait à la mort. Cepen­
dant vû le traitement ou’il venait d’eprouver, il pou­
vait craindre qu’on ne voulût lui tendre îles embu 
ehes. Il en eut la pensé qu’il ne communiqua alors 
A personne.

Au lieu de: “ Ceux qui s’attendaient h trouver 
u dans les ministres du culte des êtres bieufusans, 
“ peuvent être aliligés <le la conduite de Messire

Utancbet lisez : Ceux qui ont cru trouver la 
vérité dans l’écrit de Mr. A. Gcuy, seront bien af­
fligés, en découvrant que, pour se défendre, il a dé 
naturé les faiis.

Au lieu de : J’aurais désiré 1( qu’on ne me mît 
“ point dans la position de parler d’un ex-ecclésiasti- 
“ que prisonnier, dont je serais au désespoir d’ag- 
“ graver la position lisez : Quoique ce soit con­
tre ma volonté et sous h spécieux prétexte «le dé- 
fettdre le ? nemetit qui ne pardit pus beaucoup 
intéressé dans cette allaire, j’ai bien dit tout ce qu’il 
faut pour faire croire à la justice de toutes les accu­
sations portées contre Messire B anchet, toutes p« r- 
Roimes qui ne connaissent par d'autres voies la con­
duite qu’il a tenue avant et durant les troubles; et
commeje puis espérer, sans présomption, l’abso- 
“ lution de la vivacité et de la précipi.ation que l’on 
“ pourrait me reprociier, üans tiiut ce qui s’est pas- 
“ sé au moment de l’action,” qui m’empêchera d«- 
croire que le public indulgent m’accordera de plus 
une autre ab-olution tant des eneur qui se sont 
glissées dans ma communication, que des préjugés 
que j’ai contribué à nourrir contre un prévenu,
suns que j’aie l’espoir d’en retirer un bénéfice ?........
Réponse Fiat, Fiat.

M. BLANCHET, Pire.
Cèdres, 25 avril 1838.

QUEIWC :
VENDREDI, 4 MAI, 1838.

■----------- 000000000------------

D'après l’époque à laquelle les dernières mm 
veltes d’Angleterre fixaient le départ de Lord 
Durham, on peut s’attendre à le voir débarquer 
«or nos bords, vers le milieu du présent mois «le 
Mai* li serait donc temps, dès maintenant, de 
prendre les me^u es usitées pour amener quelque 
manifestation publique à sou arrivée, si l'on crci 
qu’une pareille démarche soit utile : eh qui en 
douterait ? Ce peisonnage venant ici, comme il le 
déclare lui môme, et personne n’a encore o«é élever 
)e moindre doute sur la sincérité de ses déclarations ; 
il h’y u pas jusqu’en France où les Journaux 
n’aient félicité les Canadiens de la mission de Lord 
Durham ;—ce permmnagc, disons-nous, venant iri 
dans des vues de pacification, de justice et de conci­
liation, pour réparer les désastres d’un funeste nau­
frage, ravitailler le vaisseau de l’étal et le remettre 
en mer, il doit s’attendre A recevoir un accueil favo­
rable de lu part du’peuple, et ce deni er ne doit pas, 
dans son propre intérêt, négliger de faire entendre 
ou nouveau Gouverneur que ses vues et inten­
tions avouées rencontrent parfaitement les vœux 
et la pensée des Canadiens ; que c’est-là tout ce 
qu'ils veulen’, et tout ce qu’ils ont toujours voulu. 
Une pareille démarche ne pounait manquer de 
créer tout d’abord une iirpre sinn avantageuse en 
notre faveur dans l’esprit de Lord Dukhan, et l’un 
connaît l’importance des prem èris impressions.

Lord Durham a décimé publiquement que 
* toutes les fois qu’il paraitruit que la clémence 
“ pourrait être exercée pour les actions passées sans 
“ en enco rager la répétition à l’avenir, elle le 
“ serait. ” C’est dire que s’il ti’existe aucun danger 
pour le renouvellement des troubles civils, nn par­
donnera aux prévenus politiques. Or quel plus 

garantie Lord Durham pourra-t-il avoir 
? la répétition de ces troubles, que l’empresse- 
des citoyens à manifester des dispositions pa- 
es et loyales, et de la confiance dans son ad- 

istratlon? Les prévenus politiques, au lieu de 
paraitre des rliefs redoutables par le nombre de 
rs partisans dévoués et qu’il faudrait sacrifier, ne 

'emnt plus 4 ses yeux que quelques hommes isolés, 
victimes d’un fol aveuglement, et que le gouver­
nement peut épargner sans danger. Ainsi, outre les 
considérations d’un intérêt purement public, nous 
avons celles du salut de nos hères incarcétés et 
menacés des rigueurs de la loi.

Dans des temps ordinaires, il n’nurnit pas fallu des 
considérations aussi puissantes pour remuer l’esprit 
public, et réunir tout le monde dans une démarche 
d’un intérêt _ ‘"s, dans laquelle le concours des 
masses est nécessaire ; mais malheureusement, la 
tout mente politique dont nous venons de sortir, et 
c’est pas là son moindre mal, a froissé beaucoup 
d’praours-propres, a laissé l’aiguillon de la rancune 
dans beaucoup de cœurs, l’abattement et la défiance 
dans beaucoup d’esprits, en un mn: eile nous a laissé 
la désunion, à tel point que nous désespérons 
presque de voir l’arrivée de Lord Durham ptovo- 
quer aucune manifestation d’opinion digue de In 
circonstance et des motifs d’une pareil’e démarche. 
D’est de la v.lle que nous parlons ici; la même 
division ne règne pas dans nos campagnes ; là les 
nuances pohtiques’difTérentes n’en’sontjpas venues 
aux mains comme ici, et n’y ont pas laissé de 
germes de division, et là il serait facile de faire 
•ignerdea adresses de bien-venue à Lord Durham i 
mais les campagnes se sont habituées, bien A tort, 
A recevoir l’impulsion de la ville ; il faut que la ville 
fisse le premier cri, si l’on veut que Is campagne 
fasse écho. Nous désirerions donc que la campagne 

l’occasion actuelle de s’émanciper de ta ville, et 
ner l’impulsion à son tour. L’occasion est 

favorables, car il s’agit d’une démarche sur 
il ne peut y avoir et il n’y a véritablement 

ne opinion parmi les Canadiens, savoir de félici 
Durham sur son arrivée, de témoigner la 

fiance que l’on a en lui, de lui déclarer que nos 
s’accordent parfaitement avec les vues qu’il a

| ment général, la réaction, et (missions par placer 
cependant un mol d’encouragement : <l Cependant 
“ ne perdons pus coinage ; i’échsuHbiirée de l’nu- 
“ tourne dernier fat le fVuil avorté, non de la fai- 
“ blesse, mal de la fuce mal dnigée.” Ces mots 
faisaient clairement allusion A la liirce, à l’éneigie 
morale de notre population, que nous déplorions 
d’avoir vu si mal «lirigée, c’est-à-lire dans un sens 
opposé aux intérêts du pays. Si les remarques qui 
précédaient cette léflexion pouvaient laisser du dilu­
te sur ;e sens de ces expressions, celles qui les sui­
vaient, le faisaient disparaître, car nous ajoutions: 
“ Nous réparerons nos forces avec !c temps, et mu* 
“ nis de l’expérience du passé, nous rentrerons en 
l< campagne contre les abus, mais cette lois avec. 
l< l’arme sûre qui a si bien réussi au libérateur de 
l< l’Irlande : c’est la seule que les Canadiens doivent 
“ employer s’ils sont éclairés sur leurs intérêts.’’

L'Ami du Peuple se donne bien de garde de re­
produire cette phrase, et il remarque sur celte 
citée plus haut :

“ Le Canadien.—Si quelqu’un pouvait encore 
“ douter que ce journal soit ultra révolutionnaire. 
“ qu’il lise les lignes suivantes tuées l'un de ses 
“ derniers numéros.”

Peut-on pousser la ma«ivii«p f«i« m|i;s loin ?
Haut-Canada.—ün lu dans le Christian Guardian. 

journal de Toronto, du 25 :
“ Les criminels sous sentence de mort ont obtenu 

un sursis: Montgomery, Anderson et Morden pour 
quarante jouis, et Thciler jusqu’à ce que le plaisir 
de la Reine soit connu. I; y a d< ne. toute probibi- 
lilé que la peine capitale ne sera infligée dans aucun 
■le ces cas ni dansauen autre provenant de la re­
bellion recente. Il est vraiment agréable de voir 
q ie l’exécutifne regarde pas comme incompatible 
avec la sûreté et les vrais mtéiôts de la société l’ex­
ercice de la noble prérogative de la clémence. Les 
exécutions qui ont eu lieu montrent la majesté des 
lois, la réso ution de les ma<n'eiiir, et le haut degré 
de criminalité qu’on attache a leur vio ution, auss 
efficacement que pourraient le faite des exécutions 
sept lois plus numb uses ; et ce serait insulter un 
peuple vertueux que lui supposer le désir de voir 
user de rigueurs par d'autres motifs.”

La sentence de Suhterland le condamne à être 
«léporté A quelqu’une des colonies pénales de Sa 
Majesté, pour la dm ée de sa vie naturelle. C’est 
par erreur qu’on a dit qu'il avait été condamné à 
mort, et que sa sentence avait été commuée.

—Sir George Arthur a demandé formellement au 
gouverneur de New-Yoïk la mise en liberté du 
nommé Dawson, arrêté dans l’état de New-York 
comme ayant été du parti qui détruisit la Caroline. 
On n’a pas encore la réponse du gouve;neur 
Marrey.

— Le Dr Morrison, ci-levant Maire de Toron­
to, et un des Prévenus pidiliqties, a été acquitté 
par le Jury. M. Morrison est natif de Québec, 
à ce que nous pensons.

Le Conseil Spécial a passé quatre nouvelles Or­
donnances, dont la Gaseitc de Montréal ne donne 
que les titres ou la substance. Ce sont :—

X. Indemnité aux personnes qui depuis le 1er oc­
tobre 1837 ont coopéré A l’arrestation, l emprison- 
nem« nt et la detention des personnes suspectées de 
haute trahison ou de sédition, et à la suppression 
des assemblées illégales, etc.

XI. Remboursement de la somme de 142, 1601. 
16s. GJ.sterl. avancée par le trésor impérial pour 
le paiement des arriérés dus l'année dernière sur la 
liste civile de cette province.

XII. Allocations pour les dépenses civiles de la 
province depuis le 1er avril 1837 jusqu’au 10 avril 
183^, se montant à 47,3-141. 14s. 7d. sterl.

XIII. C«>niinuant tous les actes relatifs au dis­
trict de Saint-François, et déclarant, pour lever tous 
doutes à cet égard, que scs actes ont continué en 
vigueur depuis leur passation jusqu’au temps actuel.

Le colonel Couper, Secrétaire de Lonn Dur­
ham est arrivé de Montréal ici, hier, rtans le Canada, 
et aussitôt il a visité le Balais du Parlement pour 
voir si cet édifice conviendrait à Lord Durham pour 
y faire sa résidence. Si nous sommes bien informé, 
il aurait trouvé le bâtiment tout A-fait propre à crt 
usage, en y luisant quelques légers chsngemeuts et 
additions. Une grande privation résultera au pu­
blic «le cette occupation, si elle a lieu, savoir celle de 
la Bibliothèque de la Chambre d’Assemhléc. Si les 
apartenunts du Conseil Législatif u’étaierit pas oc­
cupés, il serait bien A désirer que In Bib iothèque de 
ce corps fût ouverte nu publir, pour compenser j is- 
qu’à un certain point la privation de l’autre.

Le commandant du Great H’eatem invita à dîner, 
A son bord, le 27 Avril, le Conseil Municipal de 
New-York et un nombre d’autres convives distin­
gué* _____________

Le 27 Avril, les Banques de la cite de New- 
York, résolurent de reprendre hurs paiements en 
espèces le 9 Mai courant, et de ne recevoir, aprè* 
le 16 du même mois, que les billets des Banques de 
l’Etat qui paieront aussi en espèces

La Gazette Officielle d’hier contient une Procla­
mation de Sir John Colborke rappc'ant la Pro­
clamation de la Loi Maitiale du 5 Décembre der­
nier, à compter du 27 Avri'. L’opinion des meil­
leur? Jurisconsultes du pays parait être que la Loi 
Martiale a cessé d’exister du moment où fut publiée 
la Proclamation de Lord Gosfo«d du 7 Février, 
fixant un joue d*Action* de Gtâces pour le réta­
blissement de la Paix, par la raixon toute simple que 
la Lo< Martiale ne peut exister légitimement sans 
nécessiié, et que reite nécessité a sûrement bien 
cessé lorsque le chef de l’Exécutif proclame lui- 
même le rétabli?*ement de la Paix. La Proclama­
tion de Sir John Colborne en date du 21 Février, 
continuant la Loi Martiale, aurait été dans ce cas 
une lettre morte. C’était l’avis, à ce qu'il paraît, 
du Juge-en-Chef de Montréal et du Juge Rolland 
outre beaucoup d’autres. j

Arrivages.—Hier au soir les premiers vaisstaux 
d'Europe sont entrés dan? untie port. Nous ren­
voyons a lu partie de notre feuille di-stiiiée A ce sujet.

Th ait o'humanitR. —l.uiuli dernier, Charles Sam- 
son, .Mtmluiiiil, I.ount Saumon et un jeune homme du 
nom de Jean iite. Martel, partirent en chaloupe du 
«|uai du Marché St. Paul pour sa rendre au &ault Mont­
morency. Daim leui trajet ils rencontrèrent des glace*. 
Parvenus entre lYglmc do lu Pointe-I.évi et celle de 
Hcau|*irt, d* lurent jeté* aur une glace pur le vent qui 
«■«ulllait alors violemment, et leur chaloupe chavira. 
Apre* être ri a'é* queh|uc tempe aur le rever* de leur 
chaloupe, voyant qu’il* u’échapperaienl point à 'a fu­
reur de* tloiaqui menaçaient de le* engloutir avec leur 
chaloupe, il* Hautèreul ton* hoi* *ur une glace, où il* 
*• raient uduillihlnuieiit nén*,lor*i|iia le Capitaine John 

! Itichard.on et leCapi'ame Yoiutg qui so in-uvaieut dan* 
co'te circonstance au bout da l’iJle d’Orléan* avec l< t.r 
hftiinient, envoyèrent à leur secours une chaloupe avec 
*i.x matelot* qui les sauvèiffnt du danger où ils *e trou­
vaient. L«a Capitainea Rahardron el Young pou*- 
fèrenl I* générosité jusqu'à «.nvoyer leur* matelot* umir 
tirer la « hnloupe «lu fond de* onde*. Apre* quelque* 
heur»** de travail la chaloupe fut retirée du lieu où elle 
était engloutie, et elle fut remise aux trois jeune* gen* 
<|ui ne cessèrent de remercier leur* bienlait -urs du 
« ours opportun «|u’tl* leur avaient porté.—(Communiqué.)

[ COURKSFONDANCE UE MONTREAL. ]
Mercieili, 2 tuai.

“ Rien de nouveau ici. Puint de nouvelles d’An- 
g’eterre postérieure* à celles apportées pur le Great 
Western.

‘* Le* Nénin ea du conseil spécial se termineront 
cette semain -. Il a devant lui plus de vingt or­
donnances. Il n pourvu aux iustiiutioiis d’éduca- 
lion, de charité el d’agriculture A peu près sur le 
pied de 1HJ2.

“ Il sera alloué uo emprunt pour le havre de 
Montréal.

“ Il est probable que les banque? seront auto 
risées 4 suspendre les paiements en espèce* jusqu’à 
ce qu’il ait été donné avis trois mois d’avance par 
le gouvernement.

“ La Banque de Montréal est incorporée comme 
ci-devant.”—Gazette de Québec.

De la Gazette Officielle.
Bureau du Secretaire de la Province, 

iluébec, 2c Mai, 18;$'?.
I! a plu ù Son Rxcf.llf.ncr l'Administrateur du 

(«ouvcknement de faire l’appointcment suivant, savoir :
Thomas Jobson et Pierre Doncei, Ecuyers, pour 

étte conjointement Inspecteur pour prévenir les 
Accident? par le Feu, dans et poor la cité de Qué­
bec, en la place et lieu de Pierre Foyer, Genlil- 
homtiie, démis.

Paul Filiairault, Gentilhomme, pour être Notaire 
Public, en cette Provine.

PORT DE QUEBEC.

ARRIAVAGE9.
3 Mai,

Brick Procric, Arnold, 27 Mar* de Poole, à H. Lomceu- 
ri r & Cie. cargaison générale, pilote P. Godreau. 

Barque Baltic Merchant, Wycherley, 29 Mar* de Lor- 
dret», ù X. Price 4" Cie. leate, pilote J B. Ko*».
Il est aussi rentré un navire, ce mutin, que I on sup- 

p< ■ t être la Louisa de Londres, en leste. Et un autre 
cet après-midi.

DEPART.
1 Mai.

Goé'ette Two Brothers, —, pour Ristigouche, au 
Foulon, par Gümour & C«».

ENTRE E F OUR CHARGEMENT.
SJ Avril.

Goélette Gaspé Packet, 74, p.-ur Halifax, au Quai 
de Hunt, par H. J. Noad.

— Marie Julie ,29, pour Miramichi, au Foulon, 
par G'Imuur & Co. •

Navire Emma, 500, pour Liverpool, au Foulon, 
par G. Black.

2 Mai.
Geëlette Marie, Julie, Richards, pour Miramichi, par 

Üilmour & Cie. ’ f
Brick Guiana, I6S, pour la Berhice, au Quai de Gil­

lespie, par W. Price JÇ- Cie.
Il est arrivé hier après-midi dans une des Barge» de 

Montréal, un nombre de Chevaux pour ce dernier vais­
seau.

nouvelles MARITIME?.
Le Capitaine Arnold du Prom's rapporle qu’il a ren­

contré plusieurs vaisseaux dont un lui a paru être le 
Great Britain. Il a été quatre jours dans la glace, qu'il 
u trouvée très pesante.

Le Baltic Mnchant n vu aussi beaucoup de glace, nu 
milieu de laquelle il a parcouru environ 80 milles. Il a 
trouvé une ouverture près des Banc* de Terreneuve. 
Il a aussi rencontré une barque du n«un de Cecrops.

dïïcédE !
Le 30 avril 1838, A l’Age de 76 ans, messire Fran­

çois-Raphaël Pàquet, prêtre curé de St-Gervais.
Il es* un art tout particulier de louer les grands 

de la terre et de faire briller après leur mort, des 
vertus que personne n'a apperçues pendant leur? 
vie. Mais pensant que cet art fait d’ordinaire plus 
d honneur A I esprit et au génie de celui qui l’exerce 
qu'à la mémoire de celui en faveur duquel on y a 
recours, je m’abstiendrai d’en faire nsnge. “ Ipse 
u palani fariet «liscip/inam doctrinæ suæ, et in lege 
“ l'estamenii Domini gloriabitur... Supiemiam ejus 
” enarrahuni génies et laudem ejus enumiuhii 
“ Eeclesia ” La candeur, la franchise, la charité et 
la piété ont été le fruit de scs travaux et de ses 
mortifications, et l’ont constamment caractérisé 
|>« ndant sa vie. C’est au milieu des peines et des 
fatigues du ministère qu’il est demeuré uniquement 
occupé du salut du nombreux troupeau qu’on lu: 
confia il y n 33 ans, dans l’immense desserte de St- 
Gervai?; ap-ès avoir sacrifié son jeune Age aux 
travaux apostolique?, A St-Antoine, et après avoir 
desservi, en même temps, la Maibaie, les Eboule- 
men s, et l’Isle-aux-Coudres. Je ne parlerai point 
de son désintéressement pour les biens périssables 
de ce monde, car les pauvres qui perdent en lui le 
plus tendre des pères en sont la meilleure preuve. 
Il a donc été ce serviteur bon et fidèle, il a donc 
soufTerl et exposé sa vie pour ses frères ; or quel est 
celui qui peut montrer une plus Grande charité P 
” Majorent hAc dileciionem nemo ..abet.”

Ainsi a fini cet homme bon et pieux, ce prêtre 
irréprochable, cet athlète invincible de la religion, 
après six semaines de maladie, parfaitement résigné 
A la voix de celui qui l’a appelé A partager un bon­
heur qui lui était si justement acquis.

Ainsi la mou ne respecte ni rang, ru vertus. Tout 
tombe sous sa faulx meurtrière. “ Statum est omni- 
“ bus hominibus semel mori.” Oh ! qu’est-ce donc 
que l’homme, m’écrierai-je avec le prophète, “ Quid 
est homo, ” puisqu avec tant de qualités il est néan­
moins soumis A la mort.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUEBEC, 
fait savoir aux Actionnaires qu’en con- 

formité aux Règle* de la Compagnie, une 
ELECTION de CINQ DIRECTEURS en rempla­
cement de pareil nombre qui se retirent par rotation, 
aura liçu au Bureau de la Compagnie le LUNDI 
SEPTIÈME Jour de MAI prochain. Le Ballolage 
commencera à 10 Heures, A. M. et sera cloa A UNE 
HEURE?. M.

S. WRIGHT.
.Secrétaire Temporaire.

Bureau d’Assurance de Québec. )
6 Avril 183*. i

PROSPECTUS.
COMPAGNIR DES TERRES DE QUEBEC ET 

MEGAN TIC.

Capital *10,000 Livres,
F’.x Actions de £ 50 Chacune. 

Payables en 10 installe ment de £\ à £1 10s chacun.
■RENDANT l’Administration de Lord Aylmer,

qui ne ce*»a d’éire favorable à l'avancement de* 
1 own-dnp* de l’Eat, il fut acheté une étendue de terrain 
autour du Lac St. François, dun* le Cum'é de Mégantic 
& des terne-* semblable» à ceux accordé* par io G juver. 
nement en Angleterre à lu Compagnie de* Terres de 
l’Amérique Briiunnique.

L'achat embrasa.- une étendue de 200,000 Acre* de 
terre de bonne qualité, ajucniteM aux terre» non arpen­
tée*, de lu ('ompugme de» l'erre* de l'Amérique Seplen- 
*ttonale Britannique, A 50 millet de Quétwc.

Ceux qui avau nt formé le projet de la Compagnie ae 
proposaient d’othir la souscription de» Fonda en recevant 
du S(:crt' «ire d’Etat pour le déoartcii.ent colonial la 
confirmation de la vente ainsi faite par Lord Aylmer, 
pensant bien qu'une Compagnie, cumposée d'individu* 
soit nalil* soit résidant» en Canada, aurait les même* 
avantagea «pii avaient été accordés ù la Compagnie de* 
Terres de l’Amérique Britannique, dont la plupart de* 
Actionnaires résident en Angleterre. Aucune telle con- 
firmution n’a encore été donnée, te sujet ayant été référé 
à la cxlevunt Commission, dont le Secrétaire marqua 
dans sa dern'ère lettre qu'il avait été envoyé nu rapport 
en Angleterre, mais depuis cette époque, Décembre J «36, 
il en n’a été fait. Apré* un délai atissi long, on pense 
qu’il vaut mieux convoqu- r une Assemblée Publique, 
«lan- la vue de faire prendre les fonds, et à l’arrivée de 
Lord Durham d<' compléter Tachât.

On propose do «livini r les Fonda en 600 Action» de 
£50 chacune, payables en dix installcmenls annuels 
variant de £ i à £7 10* chacun.

Il ne sera pas hora de propos de dire quelque» mots 
en faveur «lu projet et de dire tout d’abord qu’il n’y aura 
uucuni* exclusion queleonque d'aucune classe d«‘S sujet* 
«le Sa M «jesté, dans l'établissement des terre* de la 
Compagnie, l'iodustrie et la sobriété étant les condition» 
ipi’cxigcra lu Compagnie «le ceux qu’elle enconrngen.

Meguntic a été trop longtemps négligé, et ù moins 
que la perspective d’améliorations étennuea ne serve 
«l’aiguillon, il est à craindre que l’étendue du pays bien 
établie sur la Rivière Chaudière et dan? les Town.-hips 
llorisaants de Leeds, Inverness, Halifax, &c, ne soit de 
ht nicoup retardée.

Peur chaque personne résidant à Québec, la perspec­
tive d’établir 220,UOü Acres ù un jour de marche de la 
Cité, ne peut manquer d ôtre très intéressante, car i 
devra en résultc'r non seulement une plus grande abon­
dance des choses nécessaires à la vu*, mais aussi une 
augmentation de vah ur dans les propriétés, car tôt ou 
tord il tout que Québec soit le débouché de» Townships.

La compagnie opérera sur le pied le plus économique, 
vû qu’ell ; n’emploiera que deux Agents et un Arpenteur, 
l’un des deux premiers devant ré>idcr au Lac S'. Fran­
çois, où l'endroit le plus avantageux sera fixé pour le site 
«l’une ville, et Tautrc à Québec. Le» Actionnaire» 
choisiront un Burcuu de Trois Commissaire» non rétri­
bués sous la direction desquels le» Agent? agiront.

La Compagnie des Terres Britannique* Américaine 
ne manquer* pas sans doute d’agir on harmonie avec la 
présente Compagnie, si elle se forme, car chaquedéfri- 
chcur qui sera jeté près de »es terre» non arpentée» en 
augmentera la valeur, et les moteur» de la Compagnie 
de» Terres de Québec et Mf gantic ont l’assurance que 
si elle entre en opération elle donnera une nouvelle vie 
aux opération» de l’autre compagnie, attendu que les 
Actionnaires en Angleterre penseront plus favorable­
ment «le l'emploi qu'ils ont fait de leurs capitaux dun» 
cette Province, lorsqu’il? verront que les Capitaliste» du 
pay* désirent en faire autant justement dans la môme 
partie du pays.

Québec, 23 Avril 1838.

En référence au Prospectus ri-dessus, non» soussi­
gnés, pensant que la formation d'une telle Compagnie 
est de nature à promouvoir la prospérité de celte 
Province en général, prions c« ux qm sont favorables à 
l’entreprise, de s’assembler à la Bourse, MARDI 
prochain, 8 Mai courant, à 2 heures, auquel temps les 
dvr -s de souscri) tion seront ouverts.

J. GIBB,
J. DEAN.
H. CALDWELL, 
J. H. K F. RK,
J. McLEOD,
D. BURNETT, 
C. McCALLUM, 
Wm. PHILLIPS,

R. H. GAIRDNER, 
H. PEMBERTON, 
J. B. FORSYTH, 
W. PETRY,
J. LEAYCKAFT,
J. M FRASER,
P. PELLETIER.

VENTES A L’ENCAN.

VENTES DU SOIR.
VENTE DE LIVRES ANGLAIS ET FRANÇAIS.
LUNDI 7 Mai prochain'aux Chambres d’Encan du 

soussigné—positivement sans réserve

UNE collection splendide de livres Anglais et 
Français, Gravures, &e. &c. &c.

Il sera distribué des Catalogues avant la vente
La vente commencera à SEPT heure» précises.

2G Avril. G. D. BALZARETT1.

Seront vendus JEUDI el VENDREDI 3 et 4 mai 
prochain au magasin de MM. RoitKBT Syme? & 
Cie, rue du Palais.

ÜN assort intent général de Marchandises sèches, 
gros d«* naples, soies, satins, mouchoir* de soie 

et gaze, rubans, demelie, q-dlings, bombasins, bot­
tines et souliers de prunelle pour Dames, souliers 
J’hommes et d’enfants, chapeaux d’hommes, cas­
quettes de drap et une grande variété d’autres ar­
ticles trop nombreux à détail er.

îtQ” Conditions—audesso'ts de £15, comptant, 
au-dessus de £15, 2 mois de crédit, au-dessus de 
£25, 3 mois et au-dessus de J05O, 4 mois de crédit 
en donnant des billets endossé* à la satisfaction du 
courtier.

La vente commencera à DEUX heure» précise 
chaque jour.

G. D. BALZARETTI.
30 Avril 1838.

VINS, TOILE A VOILE, POTERIE &.c.
Seront vendus aux magasins «le MM. Tremain & 

Mm r, rue St. Paul, MARDI prochain 8 courant 
à UNE heure précise, positivement sans réserve 
pour dore des consignations.

‘m/'INS d oporto et sherry très supérieurs en fu- 
■ taille et bouteilles.

Bordeaux V
Madère > Caisses de 2 à 6 douz.
Hork et Champagne )
2 barriques et 5 caisses brandy cognac 
Porter de Londres en futailles et bouteilles 
26 boites de pipes Cutty, 7 sacs bouchons 
12 paniers poterie assortie 
52 pièces toile à voile b'anchie 

112 do do brune
50 do toile à draps du Dundee 

2 quarts ecide tartarique 
2 dn bicarbonate de Soude 

28 ran es papier à imprimer 
6 rouleaux bordage goudronné 
1 balle mops
Peinture blanche, noire, verte, bleue, jaune 

et brune d’Espagne.
80 paquets acier bouffi
15 à 20 tonneaux fer enjsaomnn.

„ , J. M. FRASER & Cie.
Québec, 1 mai 1838.

AUX CAPITALISTES.

UN riche Propriétaire en Biens-Fonds aidait 
besoin pour trois on quatre année», de rfî'JOO à 

£2500. Il donnerait volontiers 8 pourcent et pen'-êlre 
davantage, et il paiprait l’intérêt pour le terme de l’em­
prunt en recevant la somme. Pour autre» information», 
s’adresser au Bureau du Canadien 

20 Avril 1S38.

A Vils.
RqKütu nu Tiu^iuieu des Chemins. 

ï Québec, 4 Alai tk,3:
rBlOlJ I ES le* personne* endettées pour la 
-■- TI81TION, COMPOSITION (MW ira? 

personnel, et pour la TAX'k DES CHKVA1 
poor I anné 1337, Font pur le présent requise» 
paver à mon Bureau le ou Avant le 15 courant. A | 
défaut «Je quoi elle* seront poursuivies à justice, sans 
distinction.

CO" Bureau transporté au n° 17, rue Ste. An­
gèle, Haute-VilU-, prés de In Forte de l’Artillerie, 
qui conduit à la roc .St. Jean.

F. AUSTIN.
Trésorier des Chemin».

DISSOLUTION DK SOCIETE*
1 A soeiété qui existait entre les soussignés m 

les noms et raison de Methot & Boivin t 
dissoute de ce jour de consentement mutuel, rei 
auxquels la dite société doit suut priés «le présent 
leurs comptes et ceux qui doivent a la dite mtcié 
sont prié* «te payer au plus vite à l’un ou A faut 
des soussignés.

F. X. METHOT,
LEONARD BOIVH

Québec, 1er mai 1838.

■ ES affaires ci-devant conduite? par Methot 
Boivin le seront de ce jour par le soussigné 

son propre nom, dans sa maison de Brique au pi 
de la eôie de la Basse-Ville^eo front du magasin 
Messrs. James Gibu &. Cie.

F. X. METHOT.
Québec, 1er mai 1888,

P R O S P K C TJU S
OP THE

Canadian Quarterly Agricultural and Industrial Magaz
bo published in the months of May, / * 

gu*i, November and February. By V 
Evan*, author ol the Treatise on “ Canao 
Agi mult ure,” &c. The first number will bo re*dy ‘ 
delivi ry to Sub-cribers early in May. Price 2-, Gd. ea 
payable on delivery.

Subscription List at the Book Store of Mes 
Armour Sf Ramsay, Montreal.

CONTENTS OF TIIO FIRST NCMRER.
Introductory Address to tie Farmer» of C mada e 

bracing remarks on Cana«fiiin Politics, amt the’ I 
Revoit in Canada a» aficciing their inteieats—Present 
state of the Agriculture in Canada-Api liratmn of Capj. 
ta! to Agricultural Improvement and Production—Émi­
grai ion to British America bmeficiat to the Parent State 
us well as to the Provinces—Soils, Manures, and Foo«i 
of Plants—Rotation <.f Crops—Distribution of Crop.— 
Spring S«.wing—Summer Fallow—Weeding—Canadian 
Manufactures—Distal at ion—Improvement or l.nnd in 
England—Sheep m the British Dies—Miscelleanei, - 
Articles—Market. Prices in Britain, Upper aixl Lo 
Canada, &c.

Montrea1, Apnl 20,1338.
BANQUE DE L A>7FRIQUE SEPTENTI 

OSALE BRITANNIQUE.

AVIS est ptr le présent donné que par suite d 
arrangement conclu entre (es Directeur» 

cette Banque el ceux delà Banque Coloniale, c 
branche est maintenant autorisée à donner 
traites sur les branches de !a Banque Coloniale ?

( KINGSTON,
Jamaiate i MONTEGO BAY,Jamuiqte < kALM()UTH

[SAVANNA LA MAR, i
BARBADOES, 1
DEM ER ARA,
TRINIDAD,
ANTIGUA,
DOMINICA,
GRENADA, 1
Ste LUCIE,
St. KITTS,
St. VINCENTS,
TOBAGO,
BERBICE,
St. THOMAS,
PORTO RICO ET 
Ste. CROIX.

pour des -ommes d’argent sterling payables dan. 
cours de t Colonie sur laquelle elles auront été d 
nées au aux courant du change de Banque j 
lettres dt change sur Londres à 60 jours de vue 

THOMAS PATON, 
Québc, 20 avril 1838. Régisseu

THOS. BICKELL,
Epicier et Marchand de Boisson». 

WN FORME respectueusement ses amis et 
W Public en général qu’il a loué pour plusit 
années la propriété occupée par B. Cole, Epi 
ei Ei.ranteur, rue St. Jean, et il espère que I 
r.elieme des articles qu’il vendra et une atter. 
strict* aux affaires lui mériteront une part de I 
uouragèment public, attendu «ju’ilest déterminé 
vendre A bon marché, pour argent comptant.

Monnaies Anglaises prises au taux suivants p 
marchandises seulement r

L’ECU pour 3s.
LE CHELIN pour 1». SJ.
LE DEMI DO. pour 7Jd.

Québec, 19 Avril 1838.

GRAINES FRAICHES.
T ES soussignés ont maintenant reçu leur ar 

liment de Graines Anglaises et Amkkicauhi 
de Jardin, de Champ et de Fleurs, GARANTI15 
FRAICHES.

Parmi lesquelle» se trouvent les survan'es 
Choux Cesaree de Kale ou Choux a Vache 
Choux Wellington Hâtifs, espèce nouvelle 

très-belle.
Ble’ d’Inde, Mancel Wurtzel
Ivraie de Printemps, Luzerne,
Mil (Thinwthy,) TrefleRouge et Blik

...AUSSI....
200 Minois Avoine de semence supérieure, 
Quelques rainots Avoine Chinoise.

MUSSON et SAVAt 
Chimistes Drogui

Québec, 16 Mars 1838.

I OU1S LEMOINE, Mécanicien, saisit !
A occasion de remercier se» amis et le publi 

l’encour igement qu’il a reçu depuis son arrivé 
Paris, et les informent qu’il a transporté son Fl 
BLISSEMENT D’ARMURIER, &e. de la 
St. François,faubourg S». Roch, à la rue St, 
lier, dans une Maison appartenant A Mr. I 
Gagnon, forgeron, su pied de la côte à Coton, 
espère par aon asséduiié mériter la contmuatiô | 
la faveur du pub'ic.

Québec, 30 avril 1838.
FMIOUTES personnes qui «mt eu de» demi. 
-■- contre la auccession de feu Joseph Lacbo 

son vivant manchonnier, de celle ville, avant la 1 
sion de son fonds de commerce pour l’avantage ] 
ses créanciers, sont priées d’envoyer leurs com J 
dûmênt attestés, au soussigné, d ici au 15 du « 1 
rant, afin que le dividende puisse être déterminé 
déclaré.

J. M. FRASER & Cie.
Québec, 1er mai 1838.

A VENDRE.
2(10 QUARTS FLEUR moyenne 

«e débarquent maintenant d 
tea 1 à vapeur le St. Georee. «le Mon tai. 11

.1. w. leaycraft; dunscomb & c, ‘1
30 Avril 19J8, J
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